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Introduction

L’océan, espoir pour l’avenir de l’humanité


L’océan est bien plus qu’une simple masse d’eau qui entoure nos continents. Il est la source même de la vie sur Terre, les premières formes de vie ayant émergé dans ses profondeurs il y a environ 3,8 milliards d’années. Aujourd’hui encore, il assure notre survie quotidienne en produisant plus de 50 % de l’oxygène de la planète. Pourtant, malgré ce rôle vital, il semble que nous nous acharnions à le malmener. Chaque jour, l’océan est confronté à des menaces sans précédent, issues des activités humaines qui mettent en péril non seulement son équilibre, mais celui de la planète entière.

L’océan est en effet le grand régulateur climatique de la planète. Il absorbe environ 30 % des émissions mondiales de dioxyde de carbone (CO2), ce qui en fait un acteur clé dans la lutte contre le changement climatique. Grâce à sa capacité à stocker la chaleur, il modère les températures terrestres et régule les phénomènes climatiques extrêmes. Cependant, cette fonction régulatrice a un coût : l’absorption de ces gaz à effet de serre entraîne l’acidification de ses eaux, perturbant gravement les écosystèmes marins. Si nous continuons à polluer et à surexploiter ses ressources, nous risquons de rompre cet équilibre délicat et de précipiter des catastrophes environnementales aux conséquences imprévisibles.

L’océan est un espace de vie en 3D, dont plus de 80 % des espèces restent encore à découvrir1. Des immenses mammifères marins aux minuscules organismes de zooplancton en passant par les coraux, les animaux marins ne cessent de dévoiler des propriétés nouvelles. Pourtant, les activités humaines, pêche, tourisme ou pollution, contribuent à leur disparition, à tel point qu’entre un tiers et la moitié pourraient disparaître avant la fin du XXIe siècle. Une nouvelle relation entre la vie marine et l’humanité doit s’établir, en inversant certains paradigmes comme celui qui laisse penser que le requin est l’ennemi de l’homme, ou que l’immensité de l’océan lui permet d’absorber toutes les pollutions.

Chaque année, ce sont près de 8 millions de tonnes de déchets plastiques qui se déversent dans les océans, formant de véritables « continents de plastique ». Ces débris ont un impact dévastateur sur la faune marine : plus de 100 000 mammifères marins et un million d’oiseaux meurent chaque année après avoir ingéré ou été piégés par ces déchets. Mais le danger ne s’arrête pas là. Ces microplastiques se retrouvent dans la chaîne alimentaire, et donc potentiellement dans nos assiettes. Le prix à payer pour notre surconsommation est exorbitant, non seulement pour l’environnement, mais aussi pour notre propre santé. Les solutions les plus séduisantes, comme ramasser le plastique en mer ou viser le 100 % recyclage, sont loin d’être suffisantes pour se débarrasser de ce fléau. L’Organisation des Nations unies (ONU) s’est même emparée du sujet, en accompagnant l’élaboration d’un traité international contre la pollution plastique.

Au-delà des enjeux environnementaux, l’océan revêt une importance économique capitale. La pêche fait vivre directement ou indirectement un tiers de la population mondiale, soit près de 3 milliards de personnes. Près de 90 % du commerce mondial transite par voie maritime, faisant de l’océan un lien vital entre les nations. Plus de 95 % des communications internationales transitent par des câbles sous-marins. Historiquement, c’est grâce aux océans que les civilisations se sont connectées, que les échanges commerciaux et culturels ont prospéré. Avec l’essor de la « société bleue », qui place l’économie marine durable au cœur du développement de l’humanité, l’océan devient un espace d’innovation pour son avenir. Le développement de l’économie bleue ne devra cependant pas reproduire les erreurs commises à terre, mais adopter une approche fondée sur la nature et une gouvernance mondiale de l’océan. L’Union européenne n’est pas absente de ces réflexions et met en place des politiques de connaissance et de protection des milieux marins, tout en soutenant le développement de cette économie bleue dans un environnement géostratégique mondial qui se tend.

La maîtrise des mers fut longtemps un moyen pour contrôler les territoires ou protéger les flux commerciaux. Aujourd’hui, l’océan lui-même est un enjeu de puissance. Les États rivalisent pour délimiter ou étendre leurs zones économiques exclusives. Les tensions géopolitiques sur les mers, et sur les passages clés que sont les détroits, suscitent des incertitudes quant à l’avenir de l’océan. Les marines nationales des grands pays se renforcent, avec des dispositifs marins, sous-marins et aériens afin d’assurer la liberté de navigation ou le contrôle des espaces considérés comme stratégiques pour leurs gouvernements. L’ONU joue un rôle clé dans la gouvernance de l’océan, avec des agences spécialisées, des traités internationaux et des conférences. Les questions de l’océan suscitent également des désaccords internationaux entre blocs de pays.

Malgré les pressions considérables qu’il subit, l’océan reste un formidable réservoir de biodiversité et un territoire encore largement inexploré. Moins de 20 % des fonds marins ont été cartographiés à ce jour. Cela signifie que nous avons à peine commencé à comprendre les richesses qu’il abrite et les solutions qu’il pourrait offrir aux défis de demain. Les scientifiques estiment que de nombreuses espèces et molécules découvertes dans les abysses pourraient révolutionner la médecine. Le transport maritime doit encore transformer les énergies renouvelables marines, les potentiels sont immenses et encore largement sous-exploités.

Dans ce contexte, la société civile joue un rôle central. Nous voyons, à travers le monde, des mobilisations citoyennes se multiplier pour défendre l’océan. Les campagnes de sensibilisation sur la pollution plastique, les actions visant à réduire les émissions de CO2 et les mouvements pour la protection des aires marines protégées font bouger les lignes. Lors des grandes conférences internationales sur le climat et la biodiversité, ces pressions populaires poussent les gouvernements à agir plus vite et plus fort. Le pouvoir des citoyens, des fondations, des ONG et des entreprises engagées dans une économie durable est tangible. C’est ainsi que la France a pris position en 2022 contre l’exploitation des grands fonds marins. L’impact de la société civile est réel, et c’est grâce à elle que la transition vers une société bleue prend forme.

Enfin, l’éducation est notre meilleure alliée pour un changement durable. C’est en sensibilisant les jeunes générations à l’importance de l’océan que nous pourrons bâtir une nouvelle relation avec cet écosystème indispensable à notre survie sur la planète. Comprendre que l’océan n’est pas seulement un bien à exploiter, mais un patrimoine commun à protéger est fondamental pour assurer sa préservation. L’éducation doit aussi nous enseigner l’interdépendance entre l’océan et le climat, entre la vie marine et notre propre survie.

Ensemble, en alliant innovation, préservation et éducation, nous pouvons changer le cours des choses. L’océan, berceau de la vie, peut ainsi devenir le garant de notre avenir, un avenir où l’humain et la nature cohabitent en harmonie. Face aux défis mondiaux, l’océan représente une promesse d’espoir. À chacun de nous d’en prendre soin et de faire en sorte d’endiguer le processus de dégradation en cours dans bien des régions.



Sabine Roux de Bézieux

Philippe Vallette

1. Pascale Joannot, présidente du conseil scientifique de la Fondation de la Mer, « Un océan de vies encore à découvrir ? L’exemple des récifs coralliens », revue Servir, no 522, juillet-août 2023, p. 53.
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Comment sont nés les océans ?


Il y a environ 4,5 milliards d’années, notre planète ressemblait à une mer de feu et de magma. Comment cette boule de feu est-elle devenue la Terre bleue que nous connaissons aujourd’hui avec ses vastes océans ? La réponse réside dans un enchaînement de phénomènes toujours actifs.

Lorsque la Terre était en formation, l’activité volcanique était intense. Les volcans émettaient des gaz, dont de la vapeur d’eau, dans l’atmosphère. En se refroidissant, cette vapeur s’est condensée, formant le premier océan. Les météorites et comètes riches en glace ont également apporté de l’eau en s’écrasant sur la Terre. Celle-ci possédait alors un continent unique, la Pangée, et un océan primitif, chaud et acide.

L’activité volcanique a lentement fragmenté ce continent unique, formant les continents et les océans actuels il y a 250 millions d’années. Ce phénomène, appelé « dérive des continents » puis « théorie de la tectonique des plaques », a été théorisé par Alfred Wegener en 1912. En observant la forme des continents, Wegener a remarqué qu’ils pouvaient s’emboîter, notamment l’Afrique et l’Amérique du Sud. Ce processus a façonné les océans comme l’Atlantique, le Pacifique et l’Indien, qui continuent de se transformer. Le magma provenant du manteau terrestre remonte à travers des fissures du plancher océanique, repoussant ainsi les plaques continentales et formant la dorsale océanique, longue de 60 000 km, qui parcourt le milieu des océans. L’Afrique et l’Amérique s’éloignent de 3,7 cm par an. Le diamètre de la Terre restant constant, il s’est formé des zones où la croûte océanique disparaît sous la croûte terrestre (subduction), provoquant une intense activité volcanique, comme au Japon. Ce phénomène crée la plus grande profondeur océanique, la fosse des Mariannes, profonde de 11 034 m, dans l’océan Pacifique.

Bien que nous parlions de plusieurs océans – Atlantique, Pacifique, Indien, Arctique et Antarctique – ils forment un unique océan mondial, couvrant 71 % de la surface terrestre. Cette étendue d’eau joue un rôle crucial dans le climat et la vie sur Terre.

Aujourd’hui, des plateaux continentaux s’étendent depuis le rivage jusqu’à des profondeurs de 200 m avant de plonger brusquement dans les abysses. Les plaines abyssales, couvrant 76 % de la surface océanique, sont parsemées de volcans sous-marins, témoins de l’activité géologique continue. La profondeur moyenne des océans est de 3 800 m. Cette épaisseur d’eau sur la planète est comparable à celle d’une feuille d’aluminium sur une orange. Elle est donc très mince !

Si l’on rassemblait toute l’eau terrestre, on obtiendrait une sphère de 1 385 km de diamètre, alors que celui de la Terre est de 12 800 km. On comprend que cette eau, bien qu’abondante, est précieuse et fragile.

Les océans, issus de la dynamique de notre planète, continuent de façonner la Terre, ils en sont le cœur battant, une ressource précieuse à protéger pour assurer la vie sur Terre.
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Pourquoi l’eau de mer est-elle salée ?


L’eau de mer est bien plus qu’un simple miroir bleu. Elle est un cocktail complexe de sels dissous, principalement du chlorure de sodium, qui lui confère cette saveur salée. Mais comment ces sels se sont-ils retrouvés là ?

Lors de la formation de la Terre, la vapeur d’eau s’est condensée pour former des nuages, qui à leur tour sont retombés en pluie, lessivant les sols et entraînant des minéraux et des sels vers l’océan en formation.

Ce cycle ne s’est jamais arrêté. Aujourd’hui encore, l’eau qui s’écoule des continents vers les océans continue de transporter des sels dissous provenant de l’érosion des roches. L’évaporation de l’eau de mer sous l’effet du soleil laisse ces sels derrière elle, augmentant ainsi progressivement la salinité jusqu’à un équilibre. Dans les régions où l’évaporation dépasse les précipitations, comme dans les zones subtropicales désertiques, cette concentration est encore plus prononcée.

Les profondeurs océaniques ne sont pas non plus uniformément salées. Les phénomènes tectoniques jouent aussi leur rôle : l’eau qui s’échappe des failles sous-marines, riche en sels dissous, contribue à cette diversité. Les courants océaniques, les apports d’eau douce des rivières, et les processus biologiques tels que la photosynthèse1 des algues ajoutent encore à cette complexité.

La salinité de l’eau de mer influence profondément la vie marine et notre climat. Elle affecte la densité de l’eau (résultat de la combinaison entre salinité et température), entraînant la formation de courants océaniques qui redistribuent la chaleur à travers la planète et transportent les nutriments essentiels aux organismes marins. Elle joue également un rôle crucial dans le cycle de l’eau mondial2, influençant ainsi les climats régionaux et globaux.

Les salinités des différentes mers et océans sont très variées : de 10 g/l en mer Baltique à 40 g/l en mer Rouge. La mer du Nord est à 28 g/l, alors que la Méditerranée est à 35 g/l.

Ce sel a été « apprivoisé » par l’homme, qui a appris à le recueillir grâce aux marais salants, ou même parfois en montagne dans des mines de sel, où l’on trouve des traces de sédimentations passées.

La vie marine a évolué pour s’adapter à différents niveaux de salinité. Les mangroves, présentes dans les milieux tropicaux par exemple, filtrent l’eau salée avec leurs racines complexes, et excrètent l’excès de sel par des glandes spécifiques sur leurs feuilles. Les méduses, constituées à 98 % d’eau, servent de source d’eau douce pour de nombreux animaux marins qui les mangent. Les poissons migrateurs, comme les saumons et les anguilles, subissent des transformations physiologiques pour survivre à la transition entre eau douce et eau salée.

Les iguanes marins des îles Galápagos, quant à eux, se nourrissent d’algues en mer et expulsent le sel en excès par leurs narines grâce à des glandes spécialisées. Ce spectacle fascinant de « mouchage » de sel est un autre exemple de la merveilleuse adaptation de la vie aux conditions salées de nos océans.



1. Photosynthèse : processus par lequel les plantes, contenant de la chlorophylle dans leurs cellules, convertissent l’eau et le CO2 en matière vivante et en oxygène grâce à l’énergie solaire.

2. Voir question 6 : « En quoi consiste le cycle de l’eau ? ».
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Comment naissent les vagues ?


Les vagues naissent principalement sous l’effet du vent. Lorsque celui-ci souffle à la surface de l’océan, il transmet son énergie à l’eau, provoquant de petites ondulations. Si le vent persiste et gagne en intensité, ces ondulations grandissent et se transforment en vagues. Ce processus dépend de trois facteurs essentiels : la vitesse du vent, sa durée et la distance sur laquelle il souffle sans rencontrer d’obstacles. Il est appelé le « fetch ». Plus ces éléments sont importants, plus les vagues gagnent en hauteur et en puissance. Dans l’océan Austral, les vagues peuvent atteindre 20 mètres de haut.

Les vagues ainsi formées peuvent parcourir des milliers de kilomètres. Une fois éloignées de leur zone de formation, elles deviennent des houles, des vagues régulières et bien espacées. Ces houles se déplacent grâce à l’énergie emmagasinée, et non au déplacement de l’eau elle-même. En réalité, les particules d’eau suivent un mouvement circulaire, transférant l’énergie d’un point à un autre.

Outre le vent, d’autres phénomènes naturels peuvent générer des vagues. Les séismes sous-marins, les éruptions volcaniques et les glissements de terrain côtiers peuvent provoquer des tsunamis, des vagues gigantesques capables de parcourir les océans à une vitesse impressionnante (jusqu’à 800 km/h). Contrairement aux vagues de vent, les tsunamis déplacent une énorme quantité d’eau sur toute la profondeur de l’océan, ce qui leur confère une puissance destructrice.

Les marées, quant à elles, ne génèrent pas directement de vagues, mais leur mouvement peut influencer leur formation, notamment dans les zones où les courants de marée sont forts. Le Raz Blanchard au nord-ouest du Cotentin, bien connu des navigateurs, en est un bon exemple. De même, les interactions entre les courants océaniques et les vents peuvent intensifier ou atténuer les vagues selon les circonstances.

Enfin, la forme du fond marin joue un rôle très important dans l’évolution des vagues à l’approche des côtes. Lorsque la profondeur diminue, l’énergie des vagues se concentre, leur hauteur augmente, et elles finissent par déferler. Ce déferlement libère une grande quantité d’énergie, façonnant les rivages et offrant un spectacle impressionnant. Les plages, les récifs et les falaises influencent également la manière dont les vagues se comportent, créant une diversité infinie de formes et de dynamiques. La vague déferlante de Nazaré au Portugal mesure ainsi couramment plus de 30 mètres de haut, ou encore la vague olympique de Teahupo’o en Polynésie française, constituent de véritables défis pour les surfeurs.

Les vagues, qu’elles soient nées du souffle du vent ou d’événements géologiques, illustrent la puissance et la complexité des forces qui animent l’océan. Elles rappellent l’interaction permanente entre les éléments naturels et leur capacité à façonner notre monde.
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Que trouve-t-on dans une goutte d’eau de mer ?


Une simple goutte d’eau de mer, apparemment pure à l’œil nu, est en réalité un univers en miniature où des milliards de micro-organismes et de particules se croisent et interagissent.

Les bactéries marines, omniprésentes, invisibles à l’œil nu, jouent un rôle crucial dans la décomposition de la matière organique et dans le cycle des sels minéraux. Elles participent également à la production d’oxygène et à la fixation de l’azote, des processus essentiels à la vie océanique et terrestre. Encore plus nombreux, les virus, invisibles, assurent le démontage pièce par pièce des structures organiques, de façon à les rendre disponibles sous forme de molécules, pour un nouveau cycle de vie.

Le phytoplancton prolifère également dans cette goutte d’eau. Il forme la base des chaînes alimentaires marines, nourrissant une myriade de créatures, des plus petites aux plus grandes. Leur diversité est stupéfiante.

Le zooplancton, constitué de minuscules animaux, d’œufs et de larves, dérive également dans cette goutte d’eau. Ces organismes se nourrissent souvent de phytoplancton et jouent un rôle fondamental dans le transfert de l’énergie à travers l’écosystème marin.

En plus des organismes vivants, une goutte d’eau de mer contient une variété de particules inorganiques et de matières organiques dissoutes. Les sels minéraux, dont le chlorure de sodium, confèrent à l’eau de mer sa salinité caractéristique1. Ces sels sont dissous dans l’eau et proviennent principalement de l’érosion des roches terrestres et des rejets volcaniques. La matière organique dissoute provient de la décomposition des organismes marins morts et joue un rôle crucial dans les cycles biogéochimiques.

Les composés chimiques présents dans l’eau de mer, tels que les nitrates, phosphates et silicates, sont essentiels à la croissance des organismes marins. Ces nutriments, bien que présents en faible concentration, sont constamment recyclés par les processus biologiques et chimiques de l’océan. Ils nourrissent le phytoplancton, qui à son tour soutient toute la chaîne alimentaire marine.

Des particules de sable et de sédiments en suspension dans l’eau peuvent également se trouver dans une goutte d’eau de mer. Ces particules, souvent transportées par les courants et les vagues, jouent un rôle important dans la structure des habitats marins. Elles peuvent fournir des surfaces sur lesquelles des organismes comme les algues et les invertébrés s’installent et se développent.

Parmi ces particules et organismes, on peut aussi trouver des fragments microscopiques de plastique. Ces microplastiques, issus de la dégradation des déchets plastiques, posent un grave problème environnemental. Ils peuvent être ingérés par les organismes marins, entraînant des effets toxiques tout au long de la chaîne alimentaire. La présence de ces polluants invisibles dans une simple goutte d’eau de mer est un rappel poignant de l’impact des activités humaines sur les océans.



1. Voir la question 2 : « Pourquoi l’eau de mer est-elle salée ? ».



[image: ]
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Combien de temps faut-il à une goutte d’eau pour faire le tour de la planète ?


L’océan est mondial car tous les océans sont reliés entre eux au sud de la planète par l’océan Austral. Cet océan global est composé de gigantesques masses d’eau en perpétuel mouvement, à différentes profondeurs. Les caractéristiques physiques de ces différentes masses d’eau, combinées aux forces globales qui agissent sur elles, provoquent de façon permanente et ordonnée des mouvements de la surface vers le fond et inversement, ainsi que d’un point à l’autre du globe, constituant d’immenses courants, nommés circulation thermohaline.

Cet immense mouvement d’eau parcourant tous les océans est une combinaison entre les circulations verticales, dues aux différences de densité, et les circulations horizontales, dues aux vents et à la force de rotation de la Terre (force de Coriolis). Il est souvent surnommé le « tapis roulant de l’océan ». C’est un facteur clé de la régulation climatique. Ce processus global transporte en surface la chaleur des tropiques vers les pôles et, inversement, redistribue les eaux froides et denses vers les profondeurs. Chaque goutte d’eau qui le compose met environ mille ans à revenir ainsi à son point de départ.

Plus l’eau est froide et salée, plus elle a tendance à s’enfoncer sous les masses d’eau moins denses. C’est ce qui se passe en mer de Weddell, en Antarctique, ou en mer du Labrador, en Arctique. Ces masses d’eau sont mises en mouvement à des niveaux intermédiaires ou au fond, alors que les masses d’eaux chaudes et moins salées se déplacent, elles, en surface.

Le Gulf Stream est sans doute le grand courant le plus connu en Europe.

Il se détache du grand tourbillon nord-atlantique pour traverser l’océan Atlantique d’ouest en est. Il longe alors les côtes européennes vers le nord, apportant un flux d’eau tropicale. Il conditionne ainsi le climat des côtes européennes. Un affaiblissement du Gulf Stream prévu par les experts du GIEC1 bouleverserait le climat de la Bretagne ou de l’Irlande, qui auraient alors le climat de Saint-Pierre-et-Miquelon qui se situe sur la même latitude, juste en face sur la côte nord-américaine.

Le Gulf Stream est un courant relativement étroit (100 km de large environ) car canalisé au nord par le courant du Labrador, qui s’écoule vers le sud le long des côtes nord-américaines. C’est un courant rapide (100 à 150 km/j) et puissant : son débit peut monter à 150 millions de m3/s (par comparaison, le débit de la Seine est de 500 m3/s !).

On trouve son équivalent dans l’océan Pacifique, ce courant est appelé Kuroshio.



1. Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat.
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En quoi consiste le cycle de l’eau ?


Le cycle de l’eau régule la distribution de cette précieuse ressource sur Terre. Il commence principalement par l’évaporation de l’eau des océans, des rivières et des lacs sous l’effet du rayonnement solaire. La vapeur d’eau s’élève dans l’atmosphère, se refroidit et se condense pour former des nuages. Lorsque ces nuages deviennent saturés, ils libèrent de l’eau sous forme de précipitations – pluie, neige ou grêle – qui retombent alors sur la surface terrestre.

Les précipitations se répartissent de diverses manières. Une partie de cette eau s’infiltre dans le sol pour recharger les nappes phréatiques, formant ainsi des réservoirs souterrains. Une autre ruisselle à la surface, alimentant rivières, lacs et océans. Les plantes en absorbent également une portion pour leur croissance, qu’elles relâchent ensuite dans l’atmosphère par transpiration. Ce mouvement perpétuel, de l’évaporation à la précipitation, en passant par l’infiltration et le ruissellement, constitue le cycle de l’eau.

Cette eau est utilisée par tous les êtres vivants sur Terre.

97,2 % de l’eau sur Terre est salée et se trouve dans les océans, laissant seulement 2,78 % d’eau douce1. De cette petite fraction, près de 70 % est piégée dans les glaciers et les calottes polaires, rendant difficile son utilisation directe. Les nappes souterraines représentent moins de 30 % de l’eau douce, et les sources d’eau de surface, telles que les rivières et les lacs, ne constituent que 1 % de cette ressource vitale. La répartition de l’eau douce varie considérablement selon les régions du globe. Les Grands Lacs d’Amérique du Nord, le lac Michigan, le lac Huron, le lac Supérieur, le lac Érié et le lac Ontario, contiennent ainsi à eux cinq environ 20 % des réserves d’eau douce de surface de la planète.

Dans certaines régions, l’accès à l’eau potable est un défi quotidien. Les facteurs climatiques, la pollution, la surutilisation des ressources et la gestion inefficace contribuent à des pénuries d’eau. Les zones arides et semi-arides sont particulièrement vulnérables, et des millions de personnes dans le monde doivent parcourir de longues distances pour collecter de l’eau potable. À l’inverse, certaines régions, comme celles situées près des grands fleuves ou dans les zones tropicales humides, bénéficient d’un accès plus facile à l’eau.

Les efforts mondiaux pour assurer un accès équitable et durable à l’eau passent par la gestion des ressources en eau, et le développement de technologies de traitement et de distribution de l’eau. Des initiatives telles que la récupération des eaux de pluie, la désalinisation de l’eau de mer, et la purification des eaux usées jouent un rôle crucial dans l’amélioration de l’accès à l’eau potable.

Les microplastiques entrent aujourd’hui dans le cycle de l’eau, car de minuscules morceaux de plastique présents à la surface de l’océan s’évaporent et sont ainsi transportés dans l’atmosphère avec la vapeur d’eau. Ils retombent alors avec la pluie et sont disséminés un peu partout sur la planète.

Bien que la distribution naturelle de l’eau douce soit inégale, des efforts concertés et des technologies innovantes permettent d’améliorer l’accès à cette ressource essentielle pour des milliards de personnes à travers le monde… mais également pour les animaux. L’avenir de l’humanité, et plus largement de la vie sur Terre, dépend en grande partie de notre capacité à gérer et à protéger cette précieuse ressource.



1. Selon le Centre d’information sur l’eau.
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Pourquoi la mer est bleue ?


La mer apparaît bleue, principalement en raison de la manière dont la lumière interagit avec l’eau. La lumière du soleil est composée de toutes les couleurs du spectre visible, mais lorsqu’elle pénètre dans l’eau, certaines longueurs d’onde sont absorbées plus rapidement que d’autres. Le rouge par exemple est absorbé dès un mètre de profondeur, les couleurs avec des longueurs d’onde plus courtes comme le vert et le bleu sont moins absorbées. Le bleu est particulièrement dominant car c’est la couleur qui pénètre le plus profondément. C’est pourquoi, quand nous regardons l’océan, nous voyons principalement du bleu.

Cependant, la mer ne présente pas toujours la même teinte de bleu. Plusieurs facteurs peuvent influer sur sa couleur. Par exemple, en présence de particules en suspension, comme le phytoplancton ou les sédiments, la mer peut apparaître verte, brune ou même rouge. Près des côtes, les sédiments et autres matières peuvent refléter la lumière différemment, donnant des nuances plus ternes ou vertes. En revanche, dans les zones tropicales où l’eau est plus claire, le bleu profond de l’océan est plus visible.

Par faible profondeur, la couleur du fond joue aussi un rôle important. Tout le monde a pu observer la différence d’un fond sableux qui donne à l’eau une couleur claire tel le « vert des mers du sud », rocheux, ou encore sur un fond algal qui donne une couleur très foncée à l’eau.

D’autres phénomènes physiques, comme les vagues et la réverbération de la lumière du ciel, jouent également un rôle. Lorsque l’eau est agitée, les petites vagues et ondulations reflètent davantage la lumière du ciel, renforçant encore l’impression de bleu. Par temps nuageux ou à l’aube et au crépuscule, la couleur de la mer peut changer en fonction de la lumière ambiante, et même devenir gris foncé.

Enfin, à grande profondeur, où la lumière ne pénètre plus, l’océan devient noir. À partir de 300 m, il passe moins de 1 % de la lumière. Les eaux des grands fonds ne reçoivent plus aucune lumière solaire, ce qui crée à partir de 1 000 m une obscurité totale, hormis les spots lumineux émis par les animaux.
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